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Documentation et bibliothèques 

Maniez, Jacques. 2002. Actualité des 
langages documentaires: fondements 
théoriques de la recherche d'informa­
tion. Paris: ADBS Éditions. 395p: ISBN: 
2-84365-060-7 

L'avant-propos de l'ouvrage explique 
à la fois le but et le caractère ambitieux de 
l'entreprise. Conçu au départ comme une 
mise à jour par trois coauteurs de deux 
livres publiés en 1987 par Van Slype et par 
Maniez, il est devenu une somme de près 
de 400 pages rédigée par une seule 
personne qui a eu l'impression «d'avoir 
enfin éclairci quelques idées», mais qui 
ressent le projet comme partiellement 
inachevé, parce que privé de l'apport de 
spécialistes proches de la pratique. 

Contenu 

D'après l'introduction, l'auteur s'est 
fixé comme objectif «d'analyser de façon 
minutieuse le rôle et l'importance que 
gardent les langages d'indexation et de 
recherche à l'aube du XXIe siècle». 

D'emblée, ce qui frappe dans ce long 
exposé de douze chapitres, c'est l'heureux 
mélange d'exemples concrets et de ré­
flexions théoriques exposés avec simpli­
cité, conviction et profondeur. Ce résultat 
ne peut être le fait que d'une personne 
d'expérience qui a beaucoup lu, beaucoup 
réfléchi et qui a acquis une indépendance 
d'esprit l'autorisant à remettre en question 
certaines certitudes trop souvent rabâ­
chées. 

Les quatre premiers chapitres sont 
consacrés à la recherche d'information. 

Le chapitre 1 « Recherche d'objets et 
langage » permet de présenter, à partir de 
situations simples de la vie courante, 
plusieurs éléments essentiels des systè­
mes de recherche (la réponse à un besoin 
particulier, le rôle du dialogue de type 
question-réponse, les pratiques sociales 
dans l'organisation des objets, la néces­
sité de la sélection et les technologies de 
«retrouvage»), ainsi que la différence 
entre cibles et clés de recherche, entre 
classement et classification, entre vocabu­
laire contrôlé et langage documentaire. 

Suit un chapitre nettement plus théo­
rique, «Spécificité de l'objet "informa­
tion"», qui vise à «préciser ce qui distin­
gue une recherche d'objets physiques 
d'une recherche d'information, et le 
rapport entre la recherche d'information et 
les langages documentaires» (p.43). 

C'est l'occasion d'une clarification de 
plusieurs notions ardues et souvent débat­
tues comme «information», «connaissan­
ce», «langue», «discours», «phrase», 
« proposition », « signe linguistique », 
«concept». Les précisions passent par le 
recours presque naturel à des éléments 
de psychologie, de logique, de linguis­
tique, de sémantique et de sémiotique. 
Quelques attributs spécifiques des docu­
ments par rapport aux objets physiques 
pour la recherche sont alors présentés.Le 
chapitre 3 « Communication et besoin d'in­
formation » aborde les besoins d'informa­
tion dans le cadre du schéma de la commu­
nication humaine, du questionnement et 
du dialogue. Au passage, l'auteur montre 
la complexité de la structure d'une ques­
tion et tous les présupposés qui s'y ratta­
chent. Après avoir fait la distinction entre 
diffusion systématique ou à la demande et 
recherche d'information, il introduit une 
typologie des systèmes de recherche d'in­
formation: recherche d'informations fac­
tuelles, recherche d'informations contex­
tuelles et recherche de documents. 

Les deux premiers systèmes sont 
explicités dans le chapitre 4 « Recherche 
directe et recherche contextuelle de rensei­
gnements»: 

Les systèmes de recherche de renseigne­
ments traitent l'information au niveau 
des objets informationnels les plus fins, 
celui des informations ponctuelles. On 
pourrait parler de micro-informations, 
par opposition à l'information globale, 
objet abstrait, et aux documents, objets 
informationnels concrets, porteurs de 
micro-informations structurées. Le con­
tenant matériel de l'information ponc­
tuelle est la proposition, ensemble de 
données élémentaires interconnectées. 
Les banques de renseignements, impri­
mées ou électroniques, sont des outils 
de recherche bâtis sur un modèle figé 
de proposition qui met en corrélation 
plusieurs types de données, (p. 111). 

Ils nécessitent un contrôle du vocabu­
laire. Avec les textes intégraux et la Toile, 
la recherche contextuelle constitue un pis-
aller par rapport à la recherche factuelle. 

D'après l'auteur lui-même (p.5), le 
chapitre 5 est le chapitre central : « Re­
cherche de documents à partir d'un 
sujet». La spécificité de l'objet document, 
la spécificité de l'information dans les docu­
ments et le problème de la clé, c'est-à-dire 
du sujet et de son expression, sont traitées 

avec clarté et originalité. Plusieurs éclai­
rages sont donnés de la notion difficile de 
sujet. C'est l'occasion de détruire l'idée 
reçue de la similarité entre formulation de 
l'indexation et formulation de la question: 

La recherche par sujet repose sur le pos­
tulat qu 'il existe des sujets identiques à 
la fois dans la tête des demandeurs de 
savoir et dans les documents d'une col­
lection. Mais les deux catégories de su­
jets n'ont pas le même mode d'exis­
tence : les uns s'expriment directement, 
les autres existent de façon diffuse dans 
les documents [...] ils doivent être mis 
au jour de façon explicite. 

«Les problèmes de l'indexation», 
dans le chapitre 6, permettent le parcours 
de rares études théoriques: théories 
linguistiques, analyses de discours, hermé­
neutique. Quant aux aspects pratiques, 
s'ils ne font que reprendre ce qui est large­
ment diffusé dans d'autres écrits, ils 
mettent en lumière l'importance des outils 
d'aide à la recherche. 

La «Problématique des langages 
documentaires», laissée de côté par 
Internet, traite d'abord de leurs différentes 
fonctions. Leur nécessité est justifiée par 
la complexité supplémentaire que pose la 
recherche d'un sujet par rapport à la 
recherche d'objets: imprévisibilité de la 
structure, synonymie syntaxique en plus 
de la synonymie lexicale. Les besoins à 
satisfaire sont nombreux: normalisation, 
harmonisation, appariement et navigation. 
La technologie informatique conduit à l'im­
brication de la langue naturelle, du lan­
gage documentaire et du langage de 
requête. Elle rend plus cruciale encore la 
mise au point d'outils terminologiques et 
sémantiques. Le chapitre 7 se termine par 
une typologie des langages documen­
taires fondée sur l'unité de représenta­
tion (thématique, syntagme et concept) et 
par une proposition de définition : « codes 
sémantiques de représentation des sujets, 
permettante un système documentaire de 
repérer les documents par une formulation 
rigoureuse de leur contenu, et aux utilisa­
teurs d'ajuster leurs interrogations à ces 
formulations.» (p.207) 

Une fois les «Trois composantes 
fondamentales des langages documen­
taires » exposées dans le chapitre 8, soit la 
notion de relation (références à la logi­
que), la notion de facette (dans son sens 
courant et selon l'acception du terme par 
Ranganathan, puis par le Classification 
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Research Group) et finalement la notion 
de classification avec ses aspects spécifi­
ques, on peut examiner de façon plus 
approfondie les trois catégories de 
langages. Ce sont, successivement « Les 
langages classificatoires hiérarchiques» 
dans le chapitre 9, « Les langages syntag-
matiques» dans le chapitre 10 et «Les 
langages à base de descripteurs » dans le 
chapitre 11. Les principaux représentants 
de ces langages sont passés en revue, 
avec leur évolution historique, leurs carac­
téristiques et les perspectives de dévelop­
pement dans le contexte informatique. 

Un dernier chapitre, le chapitre 12, 
aborde la question de « Compatibilité des 
langages documentaires et mondialisa­
tion ». Il expose brièvement les principales 
méthodes de conversion, en fournissant 
quelques exemples. 

La conclusion rappelle le rôle essen­
tiel de mise en relations symboliques: 
«entre les mots et les choses, entre les 
représentations mentales du demandeur 
et celles du fournisseur, entre les mots 
d'une langue et celles d'une autre langue, 
entre les mots et les sujets, entre les docu­
ments et les sujets, entre les objets voisins 
d'un même domaine» (p. 349) que jouent 
les langages documentaires dans une 
recherche sujet tâtonnante qui va de l'ex­
pression du besoin à sa satisfaction. L'ou­
vrage se termine sur une réaffirmation de 

l'importance de la réflexion théorique 
concernant la recherche d'information et 
le rôle des langages documentaires de 
qualité mis au point et utilisés par des 
êtres humains dans un environnement 
technologique nouveau. 

Deux annexes complètent les der­
niers chapitres. 

Critique 

Louvrage, bien que volumineux, est 
agréable à lire, voire passionnant. Il est fait 
d'un heureux mélange de théorisation sur 
des questions difficiles, mais essentielles 
pour qui veut comprendre les enjeux de la 
recherche thématique dans Internet et de 
vulgarisation grâce au recours à des exem­
ples simples, souvent tirés de la vie quoti­
dienne. Une certaine modestie est sous-
jacente à l'ambition du projet, de même 
que l'assurance tranquille d'un chercheur 
d'expérience qui a réussi à intégrer l'ap­
port de plusieurs disciplines pour jeter un 
éclairage original sur des pratiques en 
évolution constante sous l'effet des inno­
vations technologiques. 

Un fil directeur, une pensée unifica­
trice, un souci d'accessibilité font de ce 
livre une pièce maîtresse à laquelle ensei­
gnants, chercheurs et, espérons-le, étu­
diants avancés - non seulement en 
sciences de l'information, mais aussi en 

informatique, communication et linguis­
tique - prendront plaisir à retourner pour 
recentrer leur réflexion sur tel ou tel 
aspect. D'ailleurs, les références bibliogra­
phiques, un index des matières, un index 
des auteurs cités et une table des 
matières facilitent le repérage d'informa­
tions spécifiques. À ce propos, il faut 
malheureusement noter un certain nom­
bre d'incohérences et de coquilles qui 
semblent s'être concentrées sur le nom de 
l'auteure même de cette critique, dans le 
texte, dans les références bibliographi­
ques et dans l'index des auteurs cités. 
Nous le ferons donc avec une pointe de 
malice, sachant que de telles erreurs ne 
sont que peccadilles en comparaison des 
années passées à réfléchir, écrire et 
réécrire un texte de cette qualité. 

Suzanne Bertrand-Gastaldy 
École de bibliothéconomie et des 
sciences de l'information 
Université de Montréal 
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